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'DOGMES :Ji! US/CAUX 

CONTREPOINT... Hà!M0NIE ... 
L'écriture harmonique est le langage na­

turel des musiciens avides de sonorités 
savoureuses. (Dogme enco,·e 11ow1eau}. 

L'écriture contrapuntique peut, seule, pro­
duire des œuvres fortes. 

(Dogme dt!jri ·vieu.:i:.. 

Suite ('IJ 

Quand je dis« contrepoint lib,·e » j'en tends 
que, non seulement il ne s'astrein t pas nux 
règles d'école , mais, aussi - bien qu'il con­
tien ne des ,·oix an imées de Yic indépendante 
- q u'il n'est pas une superposition de mélo­
dies caractéristiques. 

Or, beaucou p de co rn positeurs ont po ur 
id,fal de contrepointer, coûte q ue coûte, des 
thèmes aussi nombreux q ue possible; il n'est 
pas de mutilation~ qu'ils ne soient prèts à faire 
subir, dans cé but, il la mélodie la plus inno­
cente, pas de contorsions dont ils ne s'appli­
quent à l'enlaidir 

Accoupler des thèmes qui ne se veulent pas 
leur est un e habitude ..:ontinuell e. Quelques­
uns - 1'1111 d'eux a du génie - le font dans un 
but d'impression li tté.-aire IÎci le t hème de la 
Duuleu1· doit se c:on trepoin ter avec celui de 
l"A111ou1·: il lui est 111usi,:ilement contraire; 
nîmporte . il y passera,; d'au tres - et :iucun 
J 'en, n'a le moindre !.1lent-- pratiquent cette 
naïve recherd1e pa,· besoin J'ét re co111pli<1u6, 
Jans le but J'avoir le« style po lyphonique,, 
Jes vieux ma itres - persuadés •lLi'on le peut 
adopter comme ron re\'èt un mante:1u - ou, 
tout simp lement, pou r n1'1Squer la biJeur et la 
pauvreté d'in\'ention <l'une musi<-Jue mal 
C0ll\'lle 

Certes, ce ux dont il est ici q uestion ont fait 
haïr le con trepo int et sont cause que des 
jeunes gens, un peu mieux ,toués t1Li'eux, ont 
c ru l'écriture polyp honiq ue cont raire aux 
s.c·woureuses sonorités : ~o effet, Jeurs œu\'re::; 
sont ,l'une laideur pénihlc, d'une la ideur à b ­
quelle on ne s'habitue pas, d'u ne hideu ,· i111-
mortelle. 

Lorsqu'ils ne superposent pas les uns aux 
autres des thèmes infirmes1 ils écrivent1 :1vec 
une sorte d~incohérence dé lirante, des agréga­
tions de sons où les parties, selon le mot a1nu• 
sant de .M. Saint-Saëns, courent les unes après 
les autres comme des ra ts empoisonnés. 

C'est là le style qui leur est enseigné, car on 
a oublié de leur dire quel,;, musique doil !'Ire 
belle, d'aboi·d - polyodique ou monodique, 
faite d'ondulations harmoniques, ou de canti­
lènes accompagnées d'athmosphère sonore •.. 

C'est ainsi que l'on voit, dans l'Ot,vei·turc 
des Jllat:·1·es Chantciws, rythmes et mélodies 
diversse juxtaposer, avec une aisance incroya­
ble,sansque l'oreille en soit un instant choquée. 
Chaque thème est beau isolément, l'ensemble 
de ce contrepoint est solennellement exqu is. 
- Les premières pages de la Passio,1 se/011 

·(1). Voir le Monde l,fusical du 15 et du 30 juillet. . . ' . . . . . 

LE MONDE MUSICAL 

sa·int ilfathieu - et bien d'autres dans Bach 
présentent également une merveille en ce 
genre de superposition contrapuntique : Un 
thème de choral, très net, évolue, sans effort, 
au milieu des complexités mélodiques des 
:iutres voix. · 

Ici et là, on n l 'impression de spontanéité. 
Est-ce à dire que ces sublimi tés jail lirent sou­
dain, en une improvisation géniale, du cen·eau 
Je$ maitres ? C'est possible, mais nous n'en 
savons rien ; ce qu'il faut affirmer, c'est qu'une 
co mbinaison musicale , quelle qu 'el le soit, est 
mnuYaise lorsqu·elle n'est pas présentée sous 
sa forme la plus cla ire, la plus assimilable , la 
plus focile il saisir pou r !"o reille d'un musicien 
exei·cé. 

Il est éga lement certain qu'i l )' a des natures 
plus disposées à col)cevoir la m.usi,que con trn­
puntiquement, J'autres harinoniq'uement (1), 
comme il}' a des peintres qui ,·oient sur tout 
f.tar plans - ombres demi-teintes, lumières 
- d'autres par lignes: d'uJ1 côté les Rem­
brandt, Delac ro ix·, Carrière ; de l'autre, les 
Raphaèl, Clouet, Ingres ... (o) 

Et de méme que quelques génies complcits 
ont pu dre impressionnés autant pa,· ln ligne 
que par lès plans - Vinci, Mic hel Ange, Pu,·is 
de Cho\'annes, etc. - de même, d'1ns l'a rt 
musical , un artiste sera pl us parfait s'il enrichit 
son style des pl us belles sonorités et des poly­
phonies les plus abondnntes. 

Mais l'artiste ne doit s'a ,·enturer il la re­
cherche de cet absolu presque inaccessible 
q u'"'•ec la volonté de n'o ublier en ri en son 
instinct musical. 

Ce n'est pasnrtificiellement que l'on de,· ient 
bon cont rapu ntiste , et c'est po ur l\1roir cru 
q ue des maîtres inétléch is o nt discréd ité le 
contrepoint. 

$itôt que le musicien, cherchant quelque 
richesse d'écriture, a conçu de; pages que son 
oreille n'accepte pas a,·cc plaisir , il peut les 
dé truire: si compliquées, si hostile,, s i labo­
rieuses, s1 h nouva 11 /cs , 111h11c, soient-elles. elles 
:;ont m:iu,·aists ou, tout au moins, p:ts n1usi­
,::1les. 

"' •• 
Cher.:herons-nous, par l' histoire dé la 11111 -

silf lie. à S:l\:oi r si r ,;cr ifure h11r111oniquc C$t 
plus nature lle qu e la con'1·av1111/i,Jur• .' 

!.'histoire nous app renJ que celle-d est an­
t~ricure à cel lc -1:t . 

Est-elle donc plus n3turelle ? \"ous ne le 
$:lVOllS pas. 

Elle est pe11/-·'/1·e née artilidellement. / 11•11/­

,;1re, les hommes primitifs entendaient-ils des 
ha rmonies et ne ;;.1,·aien t pas les écrire ni 
1nè01e les c hanter en ch~ur ; l'e!t(-:'lr · ont-ils 
artificiellement créé l'0·1·ganum qui, pcul-,'lre 
encore, ne répond,1it pas à leu rs besoins artis­
tiques. 

No us ne s.n-ons ,·ien de certa in (; ) à ce sujet. 
No us ne pom·ons examiner que nous 111émes 

et nous co11s/atf)nS q ue toute COlll bina ison 
COl\trapuntique, p3rfois toute monodie, nous 
suggèrent des harmonies. 

(1) On est Clonné de voir, chez tant de jeunes 
gens1 le dé!iir impuissant d'écrire contrapuntique• 
ment , quand l'on considère que chet les maitres -
mé.me che:t Bach - l 'ècriture polymêlod1que est 
assez rare, q11c souve nt ils écri\'ent en un style 
absolument dénue de reclterches contrapuntiques, 
que certains d'entre eux n'ont pas i!crit, dans toute 
leur carrière, vingt pnges de contrepoint. 

(2) De méme que des lignes mélodiques s11~cr­
posêes naissent les sensations harmoniques, de 
même les contoul's parfaits et exacts sous-enten­
dent et expriment des plans. 

(3} Rien de certain su r Jes causes intêrieures, 
cachées, des fai ts connus. Mais ces fa its parlent en 
faveur du contl'e point et montrent qu'il précéda 
l'harmonie. 

Ce sont, du reste; ces. sonorités sous-en, 
tendues qui donnèrent lieu à l'invention de)r 
Dasse CM/fi•ée q ui les réalisait harmoniqu~ 
mel\t pou r soutenir un contrepoint quelcon~ 
que ( 1). ' .. 

•• 
Si, enfin, l'on se place au point de vue dt 

l'enseignement, il apparaît - puisque l'har­
mon ie ressort naturellement du contrepoint 
- qu'i l 'vaut mieux étudier;d'abord, l'écrilurt 
contrapuntique, 

Elle est,pour la plume,un merveilleuxexer, 
cice d'assouplissement; e lle donne au style 
une aisance, une cbrté incomparables; enfi11, 
loin d 'étouffe r lïnYe ntion harmonique, ellt 
en fait p rendre conscience à l'élève, la dét~ 
loppe avtc facil ité chez les êtres bien dou(s 
qui, après l'a,·o ir approfondie , devineni tout 
ce qu 'on leur pourrait enseigner d'Hai·monit. 

Au co ntraire , l'indi ,·idu le mieux organisi 
se ra toujours un musicien au style peu varié, 
assez lourd et maladroit, sï J n'a exercé s, 
plume~ !"écriture contrapuntique. 

On a laissé en tendre que le contrepoint e!I 
<h- iJemment un art artifiôel puisque l'on peu1 

y rendre habile un inJ iv id u aussi mal doué qu, 
p0ssible. 

Celui qui n écri t cela se croit é\"Ïdemmc1ij 
très doué et, de plus, ignore le con trepoint. 

Mais il s'est t rompé sur la question quï l, 
prétendu résoudre pa r un petit dogme trè; 
cou rt. 

Des exem pies fan,eux montren t chaq ue jou, ' 
que le con trepoin t enseigné it des n,onomane; 1 
dénués de sens musica l et entichés de musi­
<!'le, en fait les corn positeurs effroyables ÙO!l! : 

il fut pule pl us haut. 
D'autres exemples prouYent que l'harmo. 

nie , enseigr,ée à des monomanes semblables. 
1Jrod11i t d~s résultats pareils. 

.\u re,t e. Je tels élè\'es re mportent fori 
bien des prix J'har mon ie ou de contrepoint 
Ja ns les é.;oles. 

On peut tout enseigner : Monodie, contre­
point, ha rmonie, o rc hestr:,tion. 

On peut donne r des recettesà effet; on pclt 
apprendre~ singer Je gt!nie, etc . .. ;\lais il t!t 
des c hoses qu·on n'invente p as et celles-!~ 
surtout, sont i11t.!ressantes. 

• •• 
Est-il besoin d'insister? li est bien prouri 

par ces pages : 
J• Que les é.; ritures harmoniques et contr.i· 

pu ntiques ne sont pas ,ontraires l'une à l'autr~ 
mais qu'elles o nt beaucoup de points con1111un1 
et semblent se confondre souvent; 

li·• Que le contrepoint est générateur de toc 
tes les harmonies possibles, qu'il exprime ;l\'t 
une richesse incom parable ; 

lll"Que l'écriture contrapuntique nesau · 
être i,nposée comme seu le capable, de direJ1 
la beauté so no re ; 

IV" Que !"étude d u contrepoint est prélérabll 
il celle de l' harmonie; 

v·• Que toute étude est inutile à l'ètre ,nil 
doué. 

Enfin, il est prouvé que les auteurs des deus 
précep te_s qui servent de sous-titre à ce cbapi· 
Ire ont parlé avec irréflexion ou, du moin!, 
avec ignorance : c'est généralement ainsi que 
l'on traite des questions esthétiques lorsqu'on 
veut soumettre !'Art à des lois. 

}J!AN HUJU:. 
(1~ Tels qui se vanten-t d~ ne pas ~avoir_J'H3r: 

mome, et se prétendent habiles âu contrepo111t,~e 
vraient ne pas force r leur talent et ne pas rêahser 
d'une ma nitre atroce et anLimusicale le« co11tint1o:+ 
de belles œuvres anciennes dont ils rè:pa11det1f, 
dans !e monde musical, d'abominables i0Lcrprèt3· 
tions. 
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